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Nous avons choisi d’étudier deux méthodes d’apprentissages du vocabulaire comme sujet de 
mémoire professionnel pour plusieurs raisons. Tout d’abord, nous pensons que le vocabulaire 
est d’une importance capitale dans l’enseignement du français et qu’il doit y occuper une 
place importante dès les premières années de scolarisation, ce qui n’est malheureusement pas 
toujours le cas. Pascale Colé, dans son article « Le développement du vocabulaire à l’école 
primaire : les apports de la dimension morphologique de la langue » (2011), nous indique que 
« le vocabulaire est une composante cruciale de la langue » et que « sans vocabulaire, la 
compréhension et la production du langage ne sont pas possibles. » Un vocabulaire varié et 
riche est donc également au service des autres composantes de la didactique du français. Colé 
(2011) montre qu’un élève possédant un vocabulaire riche et varié a en général de meilleurs 
résultats en lecture. Le vocabulaire est également utile à la production de texte. La langue 
permet de penser et de communiquer ses idées. Un vocabulaire substantiel permet de 
transmettre ses idées avec plus de clarté et de précision.  
Nous avons commencé notre démarche par un voyage au temps où nous étions élèves. Nous 
nous sommes interrogées sur les méthodes employées par nos professeurs de l’époque pour 
enseigner le vocabulaire. Nous avons grandi en apprenant des listes de mots par ordre 
alphabétique. Ces mots, dénués de tout contexte, n’avaient pas de lien logique entre eux. En 
arrivant à la HEP et dans nos classes, nous nous sommes rendu compte que cette méthode 
était largement pratiquée en Suisse romande. Cela nous a amené à réfléchir sur les différentes 
méthodes d’apprentissage du vocabulaire et sur leur validité. Nous nous sommes demandé s’il 
n’était pas plus profitable aux élèves d’étudier le vocabulaire en contexte et de manière 
fractionnée. Lors d’un cours de didactique du français sur le vocabulaire, notre professeur a 
évoqué la méthode multi-épisodique. Nous avons voulu en savoir plus et expérimenter cette 
méthode nous-mêmes.  
Cette recherche peut être utile à plusieurs niveaux. En effet, ce sujet de mémoire est non 
seulement intéressant comme objet d’étude, mais est utile au quotidien dans nos classes. Il ne 
s’agit pas uniquement d’étudier l’enseignement multi-épisodique comme méthode 
d’apprentissage, mais aussi de l’utiliser sur le terrain. Notre recherche pourrait aussi être 
profitable à certains collègues qui cherchent une nouvelle méthode d’enseignement (la 
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méthode multi-épisodique défini le rythme d’apprentissage et pas le choix d’une liste de mots 
ou de mots en contexte) ; nous pourrions leur donner les avantages et les désavantages de la 
méthode multi-épisodique afin qu’ils fassent un choix éclairé. 
2. Problématique 
La question que pose notre problématique est la suivante : La méthode multi-épisodique 
favorise-t-elle l’apprentissage du vocabulaire français chez les élèves par rapport à la méthode 
groupée ?  
L’enseignement du français a pour objectif fondamental de permettre aux élèves de 
communiquer, soit de comprendre un message et de s’exprimer correctement et efficacement 
en français. Les cours de vocabulaire qui ont pour but d’enrichir le vocabulaire des élèves par 
l’apprentissage de nouveaux mots, de leur définition, de leur orthographe et de leur utilisation 
sont essentiels pour atteindre l’objectif fondamental de l’enseignement du français. En effet, 
plus le vocabulaire d’un élève est riche et varié plus il sera capable d’exprimer sa pensée 
d’une manière précise et adaptée à la situation.  
Nous nous sommes interrogées sur la démarche à adopter pour enseigner le vocabulaire à des 
élèves. Notre problématique propose de comparer deux méthodes d’enseignement du 
vocabulaire dans le but d’analyser leur efficacité. Le résultat de cette comparaison nous 
permettra d’améliorer notre enseignement du vocabulaire en offrant à nos élèves  l’approche 
la plus efficace parmi les deux méthodes que nous avons étudiées. 
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3. Cadre théorique  
Dans cette partie nous définirons les concepts-clés de notre mémoire à partir de la littérature 
existante sur le thème de l’apprentissage du vocabulaire. 
3.1. Modèles d’apprentissage 
Notre recherche porte sur l’efficacité de deux méthodes d’apprentissage du vocabulaire 
français par les élèves : la méthode multi-épisodique et la méthode groupée. D’après la 
définition de David A. Sousa « L’apprentissage est le processus par lequel nous acquérons de 
nouvelles connaissances et habilités» (Sousa, 2006, p. 6). Il existe différentes manières 
d’apprendre qui sont appelées modèles d’apprentissage. Les principaux d’entre eux sont  le 
modèle transmissif, le modèle béhavioriste, le modèle du traitement de l’information, le 
modèle constructiviste et le modèle socio-constructiviste. 
- Dans le modèle transmissif, le savoir est apporté par l’enseignant au moyen d’un cours 
frontal. Le rôle de l’élève est d’écouter pour comprendre la matière.  
- Le modèle behavioriste, développé par J. B. Watson, I. Pavlov et B. F. Skinner,  propose de 
décomposer les apprentissages complexes en apprentissages élémentaires (Bourgeois, 2006, 
p.26). Les élèves effectuent les apprentissages élémentaires les uns après les autres, dans un 
ordre de difficulté croissant pour arriver à l’apprentissage complexe. L’élève s’approprie le 
savoir en faisant de nombreux exercices et apprend en faisant des essais et des erreurs. 
- Le modèle du traitement de l’information, issu des sciences cognitives, s’intéresse aux 
processus cognitifs des élèves. Ces processus sont les opérations mentales (sélectionner, 
organiser, mémoriser, récupérer, etc.) que l’élève fait pour traiter l’information. Dans ce 
modèle, « on cherche à concevoir et gérer les environnements d’apprentissage […] pour 
faciliter chez lui [l’apprenant] les opérations de traitement de l’information souhaitées en 
fonction de l’apprentissage visé » (Bourgeois, 2006, p.29). Le but est de permettre à l’élève 
de créer des liens entres ses propres connaissances et les nouveaux savoirs et d’organiser les 
informations de  manière à leur donner du sens. 
-Le modèle constructiviste, développé par Jean Piaget, met l’élève en position de construire 
lui-même son savoir par stades. L’enfant a un rôle actif dans l’acquisition des nouvelles 
connaissances. Celles-ci créent un conflit cognitif avec ses propres représentations et c’est en 
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résolvant le conflit cognitif que l’enfant construit son savoir et atteint le stade supérieur 
(Bourgeois 2006, p.30).  
- Le modèle socio-constructiviste reprend les principes généraux du modèle constructiviste 
mais c’est par l’interaction avec ses camarades et avec l’enseignant que l’élève construit son 
savoir. 
Notre travail s’inscrit dans une perspective socio-constructiviste. En  effet, dans notre 
séquence d’enseignement du vocabulaire, les élèves construisent eux-mêmes leur savoir au 
travers d’exercices et d’interactions entre eux et avec l’enseignante. 
3.2. Deux méthodes 
L’enseignement du vocabulaire peut se faire par différentes méthodes. Dans le cadre de notre 
recherche, nous nous intéresserons à la répartition temporelle des moments d’apprentissage 
dans la semaine. Nous avons donc sélectionné deux méthodes d’apprentissage du vocabulaire 
qui diffèrent beaucoup par la répartition des moments d’apprentissage. Ces méthodes sont la 
méthode groupée et la méthode multi-épisodique. 
La plupart des auteurs d’ouvrage sur le vocabulaire présentent des méthodes pour enseigner le 
vocabulaire et parlent de l’importance des répétitions pour la mémorisation des mots. 
Néanmoins, nous avons pu constater que seuls peu d’entre eux abordent la question de la 
répartition de ces répétitions. En effet, la majorité des auteurs décrivent précisément les 
manières d’enseigner le vocabulaire, mais ne précisent pas si les méthodes d’apprentissage 
qu’ils proposent se déroulent de manière groupée ou multi-épisodique. 
3.2.1. La méthode multi-épisodique 
La méthode multi-épisodique d'apprentissage du vocabulaire prévoit un enseignement du 
lexique en trois ou quatre sessions qui durent entre dix et quinze minutes et qui sont réparties 
sur la semaine. Selon Clairelise Bonnet (2006), l’apprentissage multi-épisodique ou multi-
contextes consiste à « multiplier et à varier les contextes linguistiques et les épisodes dans et 
lors desquels l’élève rencontre et traite les mots à apprendre. » Les sessions peuvent être très 
régulières au début et espacées ensuite ou le contraire selon les besoins de la classe. Cette 
méthode s'oppose à la méthode dite "groupée" qui dédie de façon ponctuelle une période à 
l'apprentissage du vocabulaire.  
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Différents auteurs affirment que la distribution dans le temps des moments d’apprentissage 
favorise la mémorisation du vocabulaire. En effet, Jules Cantin écrit dans son ouvrage 
L’apprentissage du vocabulaire et de l’orthographe (Cantin, 1978 : p.96) que «les conditions 
de fixation les meilleures obtenues de ce fait sont celles qui sont réalisées pour une certaine 
valeur d’intervalle temporel comprise entre une valeur trop faible et une valeur trop grande. 
Autrement dit,  la rétention est plus grande quand on distribue les exercices 
d’apprentissage. ». Clairelise Bonnet (2006) émet plusieurs balises pour un enseignement et 
un apprentissage du vocabulaire efficace et écrit que « l'apprentissage se fait mieux s'il est 
distribué sur plusieurs jours plutôt qu'accumulé sur un ou deux. »  
3.2.2. La méthode groupée 
La méthode groupée1 d’apprentissage du vocabulaire consiste à apprendre le vocabulaire un 
jour par semaine ou un jour toutes les deux semaines lors d’une session d’exercices qui dure 
généralement quarante-cinq minutes. Les connaissances sont apprises en un seul bloc au 
moyen d’une liste de mots ou de mots en contexte et d’exercices. Nous n’avons pas trouvé de 
littérature qui présente la méthode groupée pour l’apprentissage du vocabulaire mais Hubert 
Dupart (Dupart, 2002, p.84) présente la méthode groupée pour l’enseignement de 
l’orthographe dans son ouvrage Apprendre le vocabulaire et s’interroge sur son efficacité : 
« l’emploi du temps prévoit des séances  de trois quart d’heure (…) Voire des séances d’une 
heure. A ce tarif, il n’y en a qu’une par  semaine. A quoi s’ajoute une dictée. Ou bien il y a 
alternance dans un emploi du temps de la quinzaine. C'est-à-dire que l’orthographe ne fait 
l’objet d’une activité ciblée qu’un jour par semaine, ou deux. Ne vaudrait-il pas mieux des 
séances quotidiennes, plus courtes, de travail intensif ?  » 
La méthode groupée est également citée par Jules Cantin (1978) qui l’appelle exercice massé, 
dans son ouvrage L’apprentissage du vocabulaire et de l’orthographe. Il oppose l’exercice 
massé à la méthode qui consiste à distribuer les exercices d’apprentissage en laissant un 
intervalle temporel entre les exercices (méthode multi-épisodique) et affirme que « le 
regroupement des exercices dans un temps plus court (exercice massé) accentue le processus 
de l’oubli » (Cantin, 1978, p.96). 
La méthode groupée est souvent utilisée par les enseignants qui organisent leurs périodes par 
sous-discipline du français. Elle simplifie le travail de planification de l’enseignant car elle 
                                                 
1 Nous avons choisi d’appeler cette méthode du nom de groupée car tous les exercices se font en un bloc. 
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permet de faire des leçons durant lesquelles les élèves travaillent uniquement la sous-
discipline du vocabulaire.  
3.3. La mémorisation des apprentissages sur le long terme 
La mémorisation des apprentissages du sens des mots sur le long terme est la capacité de 
l’élève à  garder en mémoire les apprentissages qu’il a faits des mots et de leur sens. David A. 
Sousa définit la mémorisation ou rétention comme « le processus par lequel la mémoire à 
long terme préserve un apprentissage de façon à ce qu’il puisse être localisé, identifié et 
rappelé avec précision dans l’avenir.» (Sousa, 2006, p.7) Elle est influencée par différents 
facteurs comme la capacité de mémorisation de l’élève, la méthode d’apprentissage ou la 
répartition dans le temps des apprentissages.  
La mémorisation est un processus complexe qui peut être entrainé par l'élève. L'apprentissage 
du vocabulaire fait appel à plusieurs types de mémoire, particulièrement la mémoire 
sémantique qui stocke les connaissances sur le monde qui nous entoure et la signification des 
mots (Gleitman, 2010).   
Plus la capacité de mémorisation des apprentissages du sens des mots dans le long terme est 
grande chez un élève, plus il arrivera à se souvenir précisément du sens d’un grand nombre de 
mots. La mémorisation des apprentissages du sens des mots d’un élève peut être testée en 
demandant à l’élève de donner le sens d’un mot qu’il a appris. Pour favoriser un apprentissage 
à long terme, il semble important que l'élève puisse faire connaissance avec des mots 
nouveaux en contexte. Le texte a donc toute son importance dans la gestion des 
apprentissages puisqu'il permet ce premier contact entre l'élève et le mot nouveau. Le 
contexte est primordial dans l'acquisition du sens d'un mot nouveau chez l'élève.  
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3.4. La mémorisation 
3.4.1. Les processus de mémorisation 
La mémorisation est un concept-clef de notre travail. De ce fait, nous pourrions prendre 
comme point de départ une question qui semble a priori très simple : qu’est-ce que la 
mémoire ? Dans son manuel Psychology, le psychologue américain Peter Gray la définit 
comme « la capacité de stockage mentale d’un individu et les processus qui permettent à cette 
personne de se rappeller et d’utiliser ces informations au besoin. » (Gray, 2006) Néanmoins, il 
paraît judicieux de préciser d’emblée qu’il n’y existe pas qu’une seule mémoire ; il existe 
différents types de mémoires qui ne sont pas toutes utilisées aux mêmes fins. Bien que la 
classification de ces types soient sujette à de houleux débats au sein de la communauté 
scientifique, nous allons, dans les quelques pages suivantes, tenter de les définir. Les ouvrages 
utilisés seront les deux manuels du même nom Psychology de Gleitman, Gross et Reisberg 
(2010) et Psychology (2006), de Gray, ainsi qu’Apprentissage et mémoire par Françoise 
Cordier et Daniel Gaonac’h (2004) et Apprentissage du vocabulaire : que se passe-t-il dans 
nos têtes ? par Susanne Wokusch (1997).  
3.4.1.1. La mémoire sensorielle 
Dans Apprentissage et mémoire, Francoise Cordier et Daniel Gaonac’h soulignent que « ce 
qu’on appelle les « informations sensorielles » correspond à des représentations très brèves 
(elles ne durent qu’une fraction de seconde) qui suivent immédiatement la perception d’un 
stimulus ». Selon Gleitman, Gross et Reisberg (2010), les informations sont stockées très 
brièvement dans la mémoire sensorielle. La mémoire sensorielle se divise en deux catégories : 
la mémoire sensorielle visuelle (appelée également mémoire iconique) qui stocke les stimuli 
visuels et la mémoire sensorielle auditive (appelée également mémoire échoïque) qui 
concerne les stimuli auditifs. La mémoire sensorielle en tant que telle est sujette à débat. En 
effet, certains scientifiques ne la voient que comme faisant partie intégrante de la mémoire à 
court-terme. Nous avons choisi de garder la classification traditionnelle pour ce travail, c’est-
à-dire la classification utilisée dans nos sources Psychology et Apprentissage et mémoire.  
3.4.1.2. La mémoire à court-terme/la mémoire de travail 
La mémoire à court-terme est également appelée mémoire de travail (working memory). En 
effet, comme Gleitman, Gross et Reisberg le remarquent, le « travail de traitement des 
informations » est au cœur de la mémoire à court terme: « Les idées ou les pensées dans cette 
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mémoire sont celles qui sont en ce moment activées,  auxquelles on pense à ce moment précis 
et donc ce sont les idées sur lesquelles on travaille en ce moment. » (Gleitman, Gross, 
Reisberg, 2010). La capacité de la mémoire à court-terme est limitée. Prenons un exemple 
tout simple qui nous est certainement déjà arrivé dans la vie de tous les jours. Nous sommes 
au téléphone avec une maison de vente par correspondance où l’on nous redirige vers un autre 
service. Afin d’atteindre le service souhaité, le téléphoniste nous donne un numéro de 
téléphone. Il est tout à fait possible de s’en souvenir le temps de composer le numéro. Une 
fois le numéro composé, le numéro disparaît en général de la mémoire de travail. De ce fait, 
Francoise Cordier et Daniel Gaonac’h définissent la mémoire à court-terme ainsi : c’est une 
« forme de mémoire qui porte sur un petit nombre d’informations, qui peuvent être retenues 
après une seule présentation, mais sous une forme qui n’en permet pas facilement le rappel 
différé». (Cordier, Goanac’h, 2004). En effet, « la mémoire à court-terme ne peut retenir 
qu’un petit nombre d’éléments et la trace qui en résulte est très fragile, le coût de cette 
mémoire est très faible, mais son efficacité est très réduite. » (Cordier, Goanac’h, 2004). 
Selon Cordier et Goanac’h, il existe un  moyen de retenir les informations : la répétition 
mentale (rehearsal). A travers la répétition mentale, l’information peut être retenue et 
éventuellement transférée dans la mémoire à long terme (Cordier, Goanac’h, 2004). Les 
informations contenues dans la mémoire de travail sont donc éphémères, à moins que la 
personne s’engage dans un processus de répétition mentale qui permettra peut-être à ces 
informations d’atteindre la mémoire à long terme. Nous développerons cette thématique 
lorsque nous traiterons l’encodage dans les processus de contrôle.  
3.4.1.3. La mémoire à long terme 
La mémoire à long terme est, selon Gleitman, Gross et Reisberg (2010), un vaste entrepôt qui 
contient toutes nos connaissances. Comme nous l’avons vu précédemment, une information 
se transfère de la mémoire à court terme à la mémoire à long terme à travers un processus de 
répétition–ou plus justement–d’auto-répétition. « L’entrepôt » décrit par Gleitman, Gross et 
Reisberg est extrêmemement vaste, probablement illimité (Gleitman, Gross, Reisberg, 2010). 
En effet, pensons au nombre de mots de vocabulaire français, allemand, anglais, italien ou 
russe que nous avons « emmagasiné » dans notre mémoire à long terme depuis le tout début 
de nos études ! Les éléments stockés dans la mémoire de travail sont des informations 
récoltées tout au long de notre vie. Ils sont prêts à être utilisés par la mémoire de travail au 
besoin. La mémoire à long terme se subdivise en plusieurs catégories que nous allons 












3.4.1.3.1. La mémoire explicite 
La plupart des scientifiques créent une première subdivision dans la mémoire à long terme 
entre mémoire explicite (ou déclarative) et mémoire implicite (non déclarative). Comme son 
nom l’indique, la mémoire explicite s’exerce de manière tout à fait consciente chez une 
personne ; les souvenirs s’y rapportant peuvent être décrits en détails si besoin est et peuvent 
être activés par une question à leur sujet. (Gleitman, Gross, Reisberg, 2010)  
3.4.1.3.1.1. La mémoire épisodique 
La mémoire épisodique se réfère à la mémoire qui traite « d’événements spécifiques. » 
(Gleitman, Gross, Reisberg, 2010) Ces événements biographiques ont eu lieu dans notre vie et 
nous ont particulièrement marqué. Il est en général possible de s’en rappeler dans les 
moindres détails. Par exemple, j’ignore ce que je faisais il y a précisément trois mois à la 
même heure. Néanmoins, je me souviens parfaitement de l’endroit où j’étais et de ce que je 
faisais lorsque j’ai appris qu’un énorme tsunami avait frappé les côtes asiatiques en décembre 
2004, car ce souvenir est lié aux émotions que j’ai ressenties à ce moment-là. Chacun peut 
nommer un souvenir stocké dans sa mémoire épisodique, qu’il ait eu lieu dans sa vie privée 
ou dans le monde. La mémoire traumatique est une des subdivisions de la mémoire 
épisodique et concerne les individus ayant fait des expériences extrêmement éprouvantes 
mentalement (Gleitman, Gross, Reisberg, 2010).  
Figure I. Les subdivisions de la mémoire à long terme 
selon l’Institut de Recherche en Santé du Canada. 
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3.4.1.3.1.2. La mémoire sémantique 
La mémoire sémantique est au cœur de notre recherche puisqu’elle est intrinsèquement liée au 
travail sur le vocabulaire. Dans son ouvrage Apprentissage du vocabulaire : que se passe-t-il 
dans nos têtes ?, la didacticienne Susanne Wokusch utilise la définition de Caron (1989) pour 
définir la mémoire: « le terme de mémoire sémantique « désigne un ensemble de 
connaissances concernant les significations de mots (…) Mais (…) ces significations sont 
conçues comme recouvrant l’ensemble des connaissances « encyclopédiques », c’est-à-dire 
tout ce qu’un sujet humain peut connaître dans le monde. » » (Wokusch, 1997) Gray ajoute 
que « bien sûr, toutes ces informations ont dû êtres acquises à travers des expériences faites 
dans le passé, mais la mémorisation de ces informations ne dépend pas du contexte dans 
lequel ces expériences ont été faites.» (Gray, 2006) Nous nous rappelons tous avoir appris le 
mot allemand « Zimmer », mais ce souvenir n’est pas lié à une expérience passée ; nous nous 
souvenons du mot, mais pas du contexte dans lequel nous l’avons appris. Des exceptions 
persistent, néanmoins. Un petit Vaudois ayant effectué sa scolarité des années soixante aux 
années nonante se rappellera certainement avoir appris le mot « Sparkassenleiter » en faisant 
la connaissance de la famille Schaudi ! 
Comme le soulignent Françoise Cordier, Daniel 
Gaonac’h (2004) et Susanne Wokusch (1997), la 
mémoire sémantique est formée de divers réseaux 
sémantiques (ou réseaux lexicaux) et de hiérarchies 
dans lesquels les mots sont stockés. Wokusch écrit qu’ 
« en parlant de hiérarchies dans les systèmes 
conceptuels, nous mettons le doigt sur une propriété 
fondamentale de l’organisation de notre mémoire à 
long terme (car c’est de cela qu’il s’agit ici) : les 
marques de concepts, donc aussi les concepts et par 
extension les mots, sont reliés entre eux ; nous utilisons 
le terme d’ « association » pour décrire ce 
phénomène. » Les mots sont appris et remémorés grâce à un réseau d’associations. Selon les 
spécialistes, les mots sont organisés en sous-catégories dans la mémoire sémantique. Ce 
réseau favorise l’apprentissage à long terme de nouveaux mots de vocabulaire et de nouvelles 
notions. Ce type de mémoire est donc particulièrement important pour notre recherche.  
 
Figure II. La hiérarchisation de la 
mémoire sémantique selon S. 
Wokusch.  
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3.4.1.3.2. La mémoire implicite 
Contrairement à la mémoire explicite, la mémoire implicite est indirecte et les souvenirs s’y 
rapportant ne peuvent pas être consciemment rappelés, mais sont tout de même démontrables 
lors d’un test indirect, comme la pratique de la bicyclette (Gleitman, 2010).  
3.4.1.3.2.1. La mémoire procédurale 
La mémoire procédurale fait partie de la mémoire implicite. La connaissance procédurale, 
toujours selon Gleitman, Gross et Reisberg, est la « connaissance de comment faire quelque 
chose et elle est exprimée en actions (comportements) plutôt qu’avec des mots. » (Ibid) Ce 
sont des habiletés utilisées au quotidien qui se créent de manière automatique. Un individu ne 
peut pas forcément les décrire avec des mots, mais peut effectuer l’action afin de prouver 
qu’il sait comment la faire. L’exemple typique de la mémoire procédurale est l’apprentissage 
de la bicyclette. Nous savons tous–ou presque tous– comment guider un vélo et cela se fait de 
manière automatique, sans que nous ayons à réfléchir à la procédure mise en œuvre pour 
effectuer cette action une fois, bien sûr, que le stade de l’apprentissage est derrière nous.  
3.4.1.3.2.2. L’amorçage (priming) 
L’amorçage (priming) est une autre forme de mémoire implicite. Un stimulus active un ou 
plusieurs souvenirs qui se trouvent dans la mémoire à long terme. C’est un processus 
inconscient. (Gray, 1994) Pour illustrer ce phénomène, prenons un exemple récent. Hier soir, 
mon enfant me demande dans quel hopital elle a vu le jour. Je sais très bien qu’elle a 
probablement stocké cette information dans sa mémoire à long terme. Je lui donne les deux 
premières lettres du mot et continue jusqu’à ce que, tout d’un coup, elle s’en souvienne. Les 
lettres que je lui ai données ont agi comme stimuli pour rechercher ce souvenir dans la 
mémoire à long terme.  
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3.4.2. Les processus de contrôle 
Les processus de contrôles sont des opérations permettant de déplacer les informations d’un 
type de mémoire à un autre. Ils ont un rôle primordial dans la mémorisation des nouvelles 
informations. Ces processus sont au nombre de 
trois : l’attention (ou stockage), l’encodage et la 
récupération. (Gray, 2006) 
3.4.2.1. L’attention  
Dans son ouvrage, Psychology, Peter Gray nous 
indique que l’attention est un processus qui est 
lié à la mémoire sensorielle et à la mémoire à 
court terme. En effet, au travers de l’attention, 
les informations sont déplacées de la mémoire sensorielle à la mémoire à court terme. 
L’attention sélectionne les informations données par des stimuli extérieurs ; les éléments non 
sélectionnés disparaîssent rapidement de la mémoire sensorielle. (Gray, 2006) 
3.4.2.2. L’encodage 
Comme indiqué précédemment, la répétition mentale permet de maintenir l’information dans 
la mémoire de travail. Néanmoins, qu’est-ce qui permet à des informations de se graver dans 
le disque dur presque illimité de la mémoire à long terme ? Comment ces informations sont-
elles retenues et qu’est-ce qui favorise la mémorisation ? L’encodage est le processus de 
contrôle qui permet de répondre à ces questions.  Comme le schéma ci-dessus le décrit, 
l’encodage permet de déplacer les éléments de la mémoire à court terme à la mémoire à long 
terme. Ce processus est très important dans 
l’apprentissage du vocabulaire, car il permet de 
« fixer » les mots dans la mémoire à long terme de 
l’élève, qui pourra y accéder à travers la 
récupération. Les individus atteints d’amnésie ne 
parviennent pas à encoder de nouvelles 
informations et donc de former de nouveaux 
souvenirs et de nouvelles connaissances. (Gleitman, 
Gross, Reisberg, 2010).  
 
Figure III. Les processus de contrôle selon la Muskingum 
University, Ohio.  
Figure IV. La carte heuristique, un outil au 
service de l’encodage ?  
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Il existe un certain nombre d’opérations qui permettent de favoriser l’encodage dans la 
mémoire à long terme. Nous avons évoqué précédemment l’auto-répétition. Néanmoins, cette 
méthode ne garantit pas à coup sûr l’encodage. Selon Peter Gray, le découpage de 
l’information en morceaux favorise l’encodage. (Gray, 2006) Il nous est certainement plus 
facile de se souvenir du numéro de téléphone 0797755706 2  en le divisant en plusieurs 
parties : 079 775 57 06 et en apprenant ces parties séparément plutôt qu’en un seul morceau. 
La visualisation joue également un rôle important. Certaines personnes encodent mieux les 
informations en utilisant des cartes heuristiques ou des schémas et en hiérarchisant les 
éléments à apprendre. Peter Gray stipule également que lorsqu’un individu cherche à 
comprendre sans forcément tenter de mémoriser certaines informations. Certains patients 
parviennent mieux à s’en souvenir que quelqu’un qui ne pense qu’à mémoriser sans 
comprendre. (Gray, 2006) Cette affirmation est très intéressante pour notre mémoire, puisque 
nous stipulons que les élèves apprennent mieux le vocabulaire lorsque les mots se trouvent en 
contexte plutôt qu’en utilisant une liste de mots classés par ordre alphabétique qui n’ont aucun 
lien entre eux au niveau du sens. Apprendre les mots en contexte semble favoriser cette 
démarche de compréhension telle que décrite par Peter Gray. Les différentes méthodes ci-
dessus permettent de favoriser l’encodage, mais ne garantissent pas à coup sûr une 
mémorisation sur le long terme.  
3.4.2.3. La récupération 
La récupération est le troisième processus de contrôle principal. Gleitman, Gross et Reisberg 
le définissent comme « la démarche de situer et d’activer les informations dans la mémoire. » 
(Gleitman, Gross, Reisberg, 2010). Il permet de déplacer des informations stockées dans la 
mémoire à long terme vers la mémoire de travail. Tout comme l’encodage, le processus est 
également important pour notre recherche, car il permet aux élèves d’aller chercher les mots 
appris  dans la mémoire à long terme et de les amener dans la mémoire de travail afin de les 
utiliser lors d’une leçon ou un test. Le processus de récupération est également associé à la 
perte de mémoire et à des maux tels que la maladie d’Alzheimer. Les troubles de la 
récupération sont néanmoins également très fréquents chez les gens de tous âges ; combien de 
fois avons-nous eu de la peine à nous souvenir du prénom d’une personne alors que nous 
savons très bien que nous le connaissons ? Selon Gray, les informations ne sont pas stockées 
séparément dans notre mémoire à long terme ; chaque élément est lié à d’autres souvenirs par 
                                                 
2 Il s’agit du numéro de téléphone d’une des auteures du mémoire.  
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associations. (Gray, 2006) Cette découverte penche en faveur d’un apprentissage du 
vocabulaire en contexte, avec des mots ayant des liens entre eux, plutôt que par liste 
alphabétique. En effet, l’élève pourra plus facilement se rappeler du vocabulaire appris s’il 
peut faire des liens entre les mots. Cependant, comme le souligne Gray, chaque souvenir n’est 
encodé que partiellement dans la mémoire à long terme et, de ce fait, pendant le processus de 
récupération, les informations sont parfois déformées, car l’individu tente de remplir les 
éléments manquants. C’est pourquoi, bien qu’une personne pense se souvenir de quelque 
chose, ce souvenir peut tout à fait être altéré par le processus de récupération.  
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4. Méthode de recherche 
Dans cette partie, nous présentons l’ensemble des démarches que nous avons entreprises lors 
de la réalisation de notre mémoire ainsi que la manière dont nous avons mené la partie 
expérimentale de notre recherche dans nos classes.  
4.1. Problématique et méthode de recherche 
La première étape de notre travail a consisté à délimiter le sujet que nous souhaitions étudier 
et à déterminer la problématique de notre recherche. Nous sommes ainsi parvenues à définir 
la question de recherche suivante : La méthode multi-épisodique favorise-t-elle 
l’apprentissage du vocabulaire français chez les élèves par rapport à la méthode groupée ?   
Notre méthode de recherche a consisté à enseigner à des élèves une série de mots avec la 
méthode groupée et une autre série avec la méthode multi-épisodique. Les élèves ont passé un 
premier test des mots de vocabulaire deux semaines après la fin de la séquence 
d’enseignement et un second test qui portait sur les mêmes mots quatre semaines après la fin 
de la séquence. Ces deux tests nous ont permis d’établir le nombre de mots appris par les 
élèves avec chacune des deux méthodes sur le moyen et le long terme. Nous avons comparé 
les résultats obtenus avec chacune des deux méthodes afin de déterminer quelle méthode 
favorise le plus l’apprentissage du vocabulaire chez les élèves.  
4.2. Test de la méthode de recherche auprès de nos collègues de la HEP 
Nous avons testé notre méthode de recherche auprès d’étudiants de la Hep. Deux groupes 
d’étudiants ont fait un pré-test dans lequel ils devaient indiquer les mots qu’ils connaissaient 
déjà parmi une liste de vingt mots. Nous avons ensuite présenté à l’un des groupes une 
séquence d’enseignement de vocabulaire de quarante-cinq minutes qui portait sur les vingt 
mots de la liste du pré-test. Ces vingt mots étaient présentés en contexte avec leur définition. 
Les étudiants ont fait une série d’exercice dans lesquels ils utilisaient ces vingt mots. Nous 
avons présenté la même séquence d’enseignement de vocabulaire au second groupe d’étudiant 
mais cette fois nous l’avons séparé en trois moments d’apprentissage de douze minutes 
repartis sur une semaine. Nous avons ensuite fait passer un test écrit aux deux groupes après 
deux semaines. Ce test était constitué d’exercices qui testaient la capacité des étudiants à se 
souvenir du sens des mots qu’ils avaient appris durant la séquence d’enseignement.   
Les résultats de cette première expérience nous ont permis d’améliorer notre méthode de 
recherche. Nous avons constaté que certains de nos collègues connaissaient plus de mots lors 
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du pré-test que lors des tests après deux et quatre semaines. Cette différence dans le nombre 
de mots connus peut s’expliquer par le fait que lors du pré-test les étudiants se contentaient de 
dire quels mots ils connaissaient alors que dans les tests après deux et quatre semaines, ils 
devaient définir les mots qu’ils connaissaient. Or il existe des mots que nos collègues 
pensaient connaître mais qu’ils étaient incapables de définir. Ce constat nous a poussées à 
modifier notre méthode de recherche en demandant dès le pré-test de définir les mots connus. 
4.3. Recherche de littérature 
Nous avons effectué des recherches en bibliothèque afin de connaître les différents ouvrages 
qui ont été écrits sur les thèmes en lien avec notre sujet de mémoire professionnel. Ces 
lectures nous ont apportés beaucoup d’informations précieuses sur l’état de la recherche dans 
le domaine de la mémoire et de l’apprentissage du vocabulaire. Elles nous ont également 
permis de faire émerger et de définir les concepts-clés de notre recherche que sont la méthode 
multi-épisodique, la méthode groupée et la mémorisation des apprentissages sur le long terme.  
4.4. Test de la méthode groupée et de la méthode multi-épisodique dans nos 
classes 
Nous avons testé la méthode groupée et la méthode multi-épisodique dans nos classes. Nous 
enseignons toutes les deux le français dans une classe de 7ème année VSG. Nous avons 
commencé par établir deux listes de mots de niveau équivalent. Nous avons choisi ces mots 
parmi les mots proposés aux élèves dans la brochure  Activités en vocabulaire. Les mots des 
deux listes sont tirés du chapitre sur la paronymie. Pour équilibrer le niveau de difficulté des 
mots des deux listes, nous avons utilisé les indices de fréquence d’utilisation des mots que 
l’on trouve dans le dictionnaire en ligne Antidote. Nous avons donc établi deux listes de mots 
dont la moyenne des indices de fréquence des mots est de 46,45 pour la première liste et de 
46,95 pour la seconde. Nous avons ensuite créé deux séquences d’enseignement dans 
lesquelles nous avons intégré des exercices tirés de la brochure Activités en vocabulaire et 
d’autres exercices créés par nos soins. Ces différents exercices ont l’avantage de présenter les 
mots en contexte.  
Nous avons commencé par tester la méthode groupée dans nos classes. Nous avons fait passer 
un pré-test aux élèves dans lequel nous leur demandions de donner une définition des mots 
qu’ils connaissaient dans la première liste. Nous avons ensuite passé une période à présenter 
la séquence d’enseignement de quarante-cinq minutes qui portait sur les vingt mots de la 
première liste. Durant cette période, nous avons présenté les mots en contexte puis avons 
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demandé aux élèves de faire une série d’exercices dans lesquels ils devaient utiliser les mots à 
apprendre. Deux semaines plus tard, nous avons fait passer un premier test qui portait sur les 
vingt mots de vocabulaire de la première liste. Ce test était constitué d’exercices qui testaient 
la capacité des élèves à se souvenir du sens des mots qu’ils avaient appris durant la séquence 
d’enseignement. Quatre semaines plus tard, nous avons fait passer un second test aux élèves 
qui portait sur les vingt mêmes mots de vocabulaire et qui était composé du même type 
d’exercice que le test précédent. 
Nous avons ensuite testé la méthode multi-épisodique dans nos classes. Nous avons fait 
passer un pré-test aux élèves dans lequel ils devaient définir les mots qu’ils connaissaient dans 
la seconde liste. Nous avons ensuite présenté la séquence d’enseignement sur les mots de la 
deuxième liste en trois sessions de 15 minutes répartie sur une semaine. Durant les trois 
sessions, nous avons présenté les mots en contexte puis avons demandé aux élèves de faire 
une série d’exercices dans lesquels ils devaient utiliser les mots à apprendre. Deux semaines 
après la fin de la séquence, nous avons fait passer un premier test qui portait sur les vingt 
mots de vocabulaire de la seconde liste. Ce test était constitué d’exercices identiques à ceux 
du premier test de la méthode groupée mais portant sur les mots de la deuxième liste. Il avait 
pour but de tester la capacité des élèves à se souvenir du sens des mots qu’ils avaient appris 
durant la séquence d’enseignement. Quatre semaines plus tard, nous avons fait passer un 
second test aux élèves constitué des mêmes exercices que le deuxième test de la méthode 
groupée mais portant sur les mots de la seconde liste.  
4.5. Résultats 
Après avoir testé les deux méthodes dans nos classes, nous avons créé des tableaux qui 
reprennent les résultats de nos élèves aux différents tests dans le but de pouvoir comparer les 
résultats obtenus avec chacune des méthodes. Une première série de graphiques présente le 
nombre de mots connus en moyenne par les élèves aux différents tests et une seconde série de 
graphiques indique le pourcentage d’élèves qui apprennent le mieux avec chacune des 
méthodes sur le moyen et le long terme.  
4.6. Analyse des résultats 
Les résultats ont été analysés de manière quantitative afin de déterminer quelle méthode 
parmi les deux méthodes testées permettait aux élèves d’apprendre le plus de mots et quelle 
méthode permettait de mémoriser ces mots le plus longtemps. Nous avons déterminé le 
nombre de mots appris en moyenne avec chacune des méthodes en comparant les résultats des 
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élèves au pré-test et au test après deux semaines. Pour étudier la manière dont les 
apprentissages se conservaient sur le long terme, nous avons comparé le nombre de mots 
appris par les élèves après deux semaines et après quatre semaines. L’analyse du pourcentage 
d’élèves qui ont appris le plus de mots avec chacune des méthodes sur le moyen et le long 
terme nous a permis de déterminer quelle méthode favorise l’apprentissage du vocabulaire et 
sa mémorisation chez le plus grand nombre d’élèves. Nous avons terminé notre analyse par 




Dans cette partie, nous présenterons les résultats de notre étude au moyen de huit graphiques 
qui reprennent les résultats des élèves au pré-test, au test après deux semaines et au test après 
quatre semaines. Dans notre étude nous nous intéressons aux résultats quantitatifs de 
l’apprentissage du vocabulaire. Les différents tests nous ont donc servi à déterminer le 
nombre de mots connus par les élèves. D’après Renée Léon, connaître un mot signifie « être 
capable de l’identifier à l’oral, de le lire, de le réemployer en contexte, de l’orthographier, de 
l’analyser grammaticalement et de le définir » (Léon, 2008, p.124). Notre avons fait le choix 
de limiter notre recherche à la compréhension du sens des mots par l’élève et à leur utilisation 
en contexte. C’est pour cette raison que les tests que nous avons fait passer aux élèves testent 
uniquement la capacité de l’élève à définir les mots appris et à les utiliser en contexte. 
 
6. Analyse des résultats  
6.1. Que compare-t-on ? 
 
Commençons tout d’abord par un bref rappel de méthodologie. Dans deux classes de 7ème 
VSG, l’une à Vallorbe (classe 1) et l’autre à Prilly (classe 2), nous avons enseigné une même 
séquence de vocabulaire sur les paronymes, issue de la brochure Vocabulaire. Nous avons 
fractionné la séquence en deux parties avec vingt mots à apprendre pour chacune des 
méthodes. Nous avons enseigné le début de la séquence avec la méthode dite groupée, que 
nous avons définie au début de ce travail, et la fin avec la méthode multi-épisodique. Afin de 
mesurer la capacité des élèves à retenir des mots sur le long terme, nous avons fait passer un 
premier test deux semaines après la fin des périodes enseignées et un deuxième après quatre 
semaines. Avant de démarrer notre séquence, nous nous sommes interrogées au sujet des 
connaissances préalables de nos élèves et c’est pourquoi nous leur avons demandé de remplir 




Dans cette analyse des résultats, nous allons tout d’abord comparer les deux méthodes 
séparément. Lors de l’analyse de chaque méthode, nous allons observer et analyser: 
• La progression des élèves entre le prétest et le test après 2 semaines 
• La progression des élèves entre le prétest et le test après 4 semaines.  
• La différence entre les résultats du test après 2 semaines et ceux du test après 4 
semaines 
Il s’agira de voir en détail les résultats enregistrés pour chaque méthode et les différences 
existant entre les classes.  
Dans la deuxième partie de notre analyse, il faudra montrer quelle méthode présente les 
meilleurs résultats dans les deux classes. Il s’agira d’une analyse comparative des deux 
méthodes dans leur totalité, en incluant également les observations faites dans l’analyse 
séparée.  
Dans le cadre de la conclusion générale de notre mémoire, nous parlerons des biais qui 
auraient pu fausser notre analyse ainsi que des perspectives à donner à notre travail.  
6.2. Analyse des résultats : méthode groupée 
La méthode groupée prévoit un apprentissage du vocabulaire un jour par semaine ou un jour 
toutes les deux semaines par période de quarante-cinq minutes au moyen d’exercices portant 
sur une liste de mots ou de mots en contexte. La méthode groupée est une méthode assez 
répandue dans les établissements et la méthode utilisée par nos praticiens-formateurs dans 
leurs classes. Les élèves étaient donc habitués à cette méthode qui n’était pas nouvelle, 
contrairement à la méthode multi-épisodique. Néanmoins, il est important de préciser en 
préambule qu’aucune des deux classes n’avait pour habitude d’apprendre des mots par cœur, 
que ce soit en contexte ou par liste.  
Dans la classe 1, située à Vallorbe, nous avons enregistré, pour la seule méthode groupée, une 
progression de 7.27 mots connus après deux semaines (graphique n°3). Il s’agit donc de la 
différence entre le nombre de mots connus avant d’entamer la séquence et le nombre de mots 

















Graphique n°1. nombre de mots corrects aux prétest et tests.  
Graphique n°3. nombre de mots appris après deux et quatre semaines 
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C’est une bonne progression, bien meilleure que celle de la classe 2, de Prilly, qui après deux 
semaines, n’avait appris que 3.31 mots en moyenne (graphique n °4). La classe 2 avait obtenu 
de meilleurs résultats au prétest (6.26 mots connus avant le début de la séquence contre 4.66 à 






Graphique n°2 : nombre de mots corrects aux prétest et tests.  
 
Graphique n°4 : Il représente le nombre de mots appris après deux et quatre semaines.  
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Il est intéressant de remarquer que nous avons enregistré, dans la classe 2, deux résultats 
négatifs. Certains élèves ont pu définir le mot lors du prétest, mais n’ont su l’utiliser lors des 
exercices. Il s’agit probablement d’un problème de contexte. Il faut aussi compter sur le laps 
de temps qui s’est écoulé entre la période enseignée et le test (2 semaines). Il est également 
possible que les élèves de la classe 1 aient de meilleures capacités de mémorisation ou soient 
plus habitués à retenir des mots que la classe 2. Il faut en effet noter que les élèves de la classe 
2 n’avaient pas l’habitude de retenir des mots par cœur, qu’ils soient présentés sous forme de 
liste ou en contexte. Cela a donc peut être pu jouer en défaveur d’un apprentissage des mots 
sur le long terme.  
 
Si nous nous intéressons à l’analyse des résultats de la méthode groupée quatre semaines 
après l’enseignement de la séquence, les résultats des deux classes sondées diffèrent. En effet, 
la classe numéro 1 accuse une légère baisse dans le nombre de mots retenus quatre semaines 
après la séquence d’enseignement (0.68 mots oubliés en moyenne) (graphique n °3). Sur le 
long terme, les élèves n’ont pas pu emmagasiner tous les mots appris. En revanche, la classe 2 
a continué sur sa progression avec 4.18 mots appris après quatre semaines, soit une 
augmentation de 0.87 mots en moyenne (graphique n °4).   
La méthode groupée a donc permis aux élèves d’apprendre de nouveaux mots, car, à l’issue 
de la séquence, les deux classes avaient des résultats positifs. Néanmoins, on peut se poser la 
question de l’encodage des mots sur le long terme puisque une des classes a obtenu un résultat 
négatif au deuxième test.  
6.3. Analyse des résultats : méthode multi-épisodique 
La méthode multi-épisodique consiste à répartir l’apprentissage en de courtes sessions de 
quinze minutes sur plusieurs jours plutôt qu’en un bloc de quarante-cinq minutes sur un jour. 
Notre hypothèse de départ était que cette méthode favorise l’apprentissage sur le long terme. 
Dans la conclusion de cette partie, nous confronterons les résultats enregistrés et examinerons 
la validité de notre hypothèse. 
La classe 1 a obtenu un score de 5.58 mots au prétest de la méthode multi-épisodique 
(graphique n °1). Après deux semaines, elle a appris en moyenne 7.87 mots et réalise donc un 
score de 13.43 (graphique n °1 et n°3). Il s’agit d’une progression tout à fait satisfaisante. La 
classe 2 avait obtenu, comme pour la méthode groupée, un score supérieur au prétest de la 
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méthode multi-épisodique.  Les élèves connaissaient donc plus de mots avant le début de la 
séquence d’enseignement. Après deux semaines, cette classe a appris 4.9 mots en moyenne 
(graphique n °4). La première classe enregistre donc des résultats supérieurs à ceux de la 
deuxième classe 2 après deux semaines. Néanmoins, tout comme pour la méthode groupée, 
les élèves connaissaient plus de mots au départ dans la classe 2, ce qui a pu influencer les 
résultats finaux du test après deux semaines.  
Après quatre semaines, les résultats diffèrent dans les deux classes. La classe 1 a retenu en 
moyenne 7.67 mots contre 7.87 après deux semaines, soit une baisse d’environ 0.2 (graphique 
n °3). On observe donc une baisse des mots retenus sur le long terme dans cette classe. En 
revanche, la classe 2 continue sa progression. En effet, les élèves ont appris 6.57 mots après 
quatre semaines, soit en moyenne une progression de 1.62 mots (graphique n °4) par rapport 
au nombre de mots appris après deux semaines. La classe 1 a donc une meilleure progression 
au test après deux semaines, mais semble peiner à mémoriser les mots sur le long terme, 
puisqu’elle accuse une baisse au test après quatre semaines. La classe 2, en revanche, 
continue sur sa lancée. Cela peut être dû aux types d’exercices utilisés dans le deuxième test, 
qui n’étaient pas semblables à ceux du premier test. Nous développerons cette thématique 
dans la conclusion où nous évoquerons les biais qui ont pu se poser dans notre démarche 
méthodologique. 
La méthode multi-épisodique présente donc des résultats intéressants. Si la classe 1 progresse 
mieux que la classe 2 après deux semaines, elle accuse une légère baisse de ses résultats après 
quatre semaines. La classe 2, en revanche, continue de progresser.  
6.4. Analyse comparative des méthodes multi-épisodique et groupée 
Dans cette partie, nous comparerons les résultats obtenus avec la méthode groupée et ceux 
obtenus avec la méthode multi-épisodique. Nous nous intéresserons au nombre de mots appris 
avec chacune des méthodes en comparant le nombre de mots connus au pré-test et le nombre 
de mots connus après deux semaines. Nous pourrons ainsi déterminer quelle méthode permet 
d’apprendre le plus de mots parmi notre échantillon d’élèves. Nous chercherons ensuite quelle 
méthode favorise la mémorisation des mots sur le long terme en comparant le nombre de mots 
appris après deux semaines et le nombre de mots appris après quatre semaines avec chacune 
des méthodes. Nous étudierons les résultats de chaque classe et nous comparerons les résultats 
des deux classes entre elles.  
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Dans la classe 1, nous constatons que les élèves ont appris plus de mots avec la méthode 
multi-épisodique qu’avec la méthode groupée (graphique 3). En effet, ils ont appris en 
moyenne 7,87 mots avec la méthode multi-épisodique et  7,27 mots avec la méthode groupée. 
Si nous comparons le nombre de mots appris après deux semaines et le nombre de mots appris 
après quatre semaines, nous constatons, avec les deux méthodes, une baisse du nombre de 
mots appris après quatre semaines (graphique 3). Cependant, cette baisse est plus importante 
avec la méthode groupée qu’avec la méthode multi-épisodique. Les élèves ont oublié en 
moyenne 0,5 mots de plus avec la méthode groupée qu’avec la méthode multi-épisodique. 
Nous constatons donc que les mots appris avec la méthode multi-épisodique sont mieux 
encodés dans la mémoire à long terme que les mots appris avec la méthode groupée. Nous 
pouvons conclure que la méthode multi-épisodique a permis aux élèves de la classe 1 
d’apprendre plus de mots qu’avec la méthode groupée et que ces mots restent plus longtemps 
en mémoire que ceux appris avec la méthode groupée. Dans cette classe, la méthode multi-
épisodique semble donc à privilégier si nous voulons viser un apprentissage des mots sur le 
long terme.  
Les élèves de la classe 2 ont eux aussi appris plus de mots après deux semaines avec la 
méthode multi-épisodique qu’avec la méthode groupée (graphique 4). Cette différence est 
plus marquée que dans la classe 1. Les élèves de la classe 2 connaissent, en moyenne, 1,64 
mots de plus après deux semaines avec la méthode multi-épisodique qu’avec la méthode 
groupée contre 0,6 mots en plus dans la classe 1.  
Si nous comparons, dans la classe 2, le nombre de mots connus après deux semaines et le 
nombre de mots connus après quatre semaines, nous remarquons qu’avec les deux méthodes 
les élèves connaissent plus de mots après quatre semaines qu’après deux semaines (graphique 
4). En effet, ils connaissent en moyenne 0,87 mots de plus après quatre semaines avec la 
méthode groupée et 1,62 mots de plus avec la méthode multi-épisodique. Bien que le nombre 
de mots connus augmente après quatre semaines avec les deux méthodes, cette progression est 
plus importante de 0,75 mots avec la méthode multi-épisodique qu’avec la méthode groupée. 
Nous pouvons donc constater que les élèves de la classe 2 mémorisent plus de mots et les 




En regardant de manière détaillée les résultats obtenus par chaque élève, nous constatons que 
dans la classe 1, après deux semaines, 54% des élèves ont appris plus de mots avec la 
méthode groupée contre 31% avec la méthode multi-épisodique et 15% apprennent aussi bien 
le vocabulaire avec chacune des méthodes (graphique 5). Après quatre semaines, 69% des 
élèves ont appris plus de mots avec la méthode multi-épisodique qu’avec la méthode groupée. 
Le nombre d’élèves qui apprennent mieux avec la méthode groupée descend à 31% 
(graphique 7). Nous remarquons donc que la méthode groupée a permis à une majorité 
d’élèves d’apprendre plus de mots sur le court terme mais que sur le long terme, la majorité 
des élèves retiennent plus de mots avec la méthode multi-épisodique.  
Les résultats par élève sont un peu différents dans la classe 2 car il y a une large majorité 
d’élèves, soit 74%, qui ont appris plus de mots avec la méthode multi-épisodique après 2 
semaines et seulement 15% des élèves qui obtiennent de meilleurs résultats avec la méthode 
groupée (graphique 6). Après quatre semaines, les résultats des deux méthodes sont plus 
proches avec 53% d’élèves qui apprennent mieux avec la méthode multi-épisodique contre 
42% qui apprennent mieux avec la méthode groupée (graphique 8). Dans cette classe, la 
méthode multi-épisodique a beaucoup favorisé les apprentissages des élèves sur le moyen 
terme et elle est un peu plus efficace que la méthode groupée sur le long terme, mais ce 
résultat est moins flagrant que dans la classe 1.  
En observant les résultats des deux classes, nous pouvons conclurent qu’une majorité d’élèves 
apprennent plus de mots et les retiennent mieux sur le long terme avec la méthode multi-
épisodique qu’avec la méthode groupée (graphiques 5 à 8). Cependant, une minorité d’élèves 
apprennent plus de mots et les retiennent mieux avec la méthode groupée. Nous émettons 
l’hypothèse que ces différences dans la méthode qui favorise l’apprentissage chez certains 
élèves sont en partie liées au fait que nos élèves ont l’habitude de travailler avec la méthode 
groupée dans leur classe et que c’était la première fois qu’ils travaillaient avec la méthode 
multi-épisodique. De ce fait, l’adaptation à la méthode multi-épisodique a probablement été 
difficile pour certains élèves. Ces différences dans la méthode qui favorise l’apprentissage du 
vocabulaire chez certains élèves pourraient aussi provenir d’une manière différente 
d’apprendre le vocabulaire chez une minorité d’élève. Il faudrait pouvoir tester la méthode 
multi-épisodique sur une plus longue période et avec un échantillon plus large pour pouvoir 
déterminer si ces différences sont liées à une manière différente d’apprendre le vocabulaire 
chez une minorité d’élèves ou à une habitude dans l’apprentissage du vocabulaire. 
Néanmoins, nous pouvons dire que chez la majorité de nos élèves la méthode multi-
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épisodique a favorisé l’apprentissage du vocabulaire et sa mémorisation sur le long terme bien 
que la méthode groupée ait favorisé l’apprentissage chez  quelques élèves. 
 
 
Graphique n°5 : en pourcentages, les méthodes qui favorisent les apprentissages chez les élèves de la classe 1  
après  deux semaines.  
   
Graphique n°6 : en pourcentages, les méthodes qui favorisent les apprentissages chez les élèves de la classe 2 










Graphique n°7 : en pourcentages, les méthodes qui favorisent les apprentissages chez les élèves de 
la classe 1 après quatre semaines.  
 
Graphique n°8: en pourcentages, les méthodes qui favorisent les apprentissages chez les élèves de la classe 2 
après quatre semaines.  
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En conclusion, nous constatons que, globalement, les résultats de notre recherche confirment 
l’hypothèse que nous avons formulée en préambule de notre travail : la méthode multi-
épisodique favorise l’apprentissage du vocabulaire en français chez les élèves par rapport à la 
méthode groupée et les élèves apprennent mieux si l’apprentissage est divisé en plusieurs 
courtes sessions plutôt qu’en une seule longue session. En effet, les résultats obtenus dans les 
deux classes montrent clairement que la méthode multi-épisodique permet à la majorité des 
élèves de mémoriser plus de mots de vocabulaire sur le long terme. Il est néanmoins 
important de nuancer nos propos en admettant que la méthode groupée est parfois préférée à 
la méthode multi-épisodique par certains élèves, probablement car ils y ont été habitués très 
tôt.  
6.5. Biais de l’analyse 
Après avoir analysé les résultats, il est important, dans le cadre de notre analyse, de parler des 
différents biais possibles de nos résultats. Certains aspects de notre méthodologie ont en effet 
pu avoir une influence sur les constats effectués dans la partie précédente.  
Tout d’abord, il est important de noter qu’aucune de nos deux classes n’avait l’habitude 
d’apprendre des mots par cœur. Durant notre scolarité, nous devions régulièrement apprendre 
une liste de mots par cœur afin de se préparer pour un éventuel test de vocabulaire, 
d’orthographe ou encore une dictée. Il semble que la manière de travailler le vocabulaire ait 
changé. Nos praticiens-formateurs travaillent un thème précis à l’aide de la brochure 
Vocabulaire sur une période ou plus. Ils n’utilisent pas la liste de mots du Cherche et Trouve 
comme nous avons été habitués à le faire ; les mots sont appris en contexte à l’aide 
d’exercices et de textes. Les élèves ne doivent pas véritablement apprendre les mots ; les tests 
sont effectués à l’aide du dictionnaire et vérifient surtout la compréhension des notions. Par 
exemple, durant le stage d’une des auteures de ce mémoire, une séquence sur les synonymes a 
été réalisée. Le but n’était pas que les élèves apprennent une liste de synonymes, mais qu’ils 
puissent utiliser, dans le cadre d’un texte ou d’une rédaction, une palette de mots de sens 
semblable afin de varier leur vocabulaire. Le fait que les élèves n’aient pas été habitués à 
apprendre par cœur des mots a peut-être pu influencer les résultats, bien qu’il soit impossible 
de le prouver. Les habitudes d’apprentissage des élèves ont également certainement joué un 
rôle dans leur préférence pour une méthode plutôt qu’une autre. En effet, nous avons vu lors 
de l’analyse des résultats que, bien que la plupart des élèves semblent mieux apprendre avec 
la méthode multi-épisodique, certains ont une préférence pour la méthode groupée. Cette 
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méthode, plus proche des habitudes des élèves, a pu influencer leur attitude à l’égard de la 
méthode multi-épisodique.  
Les tests représentent un autre biais important à prendre en compte dans notre analyse. En 
effet, pour éviter que les tests soient trop répétitifs, nous n’avons pas proposé le même type 
d’exercices pour le test après deux semaines que pour celui après quatre semaines. Il est donc 
possible que certains élèves se soient sentis plus à l’aise avec un type d’exercices qu’avec un 
autre, ce qui a pu influencer leurs résultats. Les élèves ont en effet souvent une préférence 
pour un type d’exercice (par exemple, relier les mots à leur définition ou placer les mots dans 
une phrase) qui leur permet de mieux se souvenir des mots appris. Il est probable que certains 
types d’exercices aient permis à certains élèves de mieux se rappeler des mots, même après 
quatre semaines, alors que d’autres ont été plus à l’aise avec d’autres genres d’exercices. Les 
résultats meilleurs ou moins bons de nos classes après quatre semaines peuvent donc être liés 
au changement de canevas que nous avons opéré.  
La motivation des élèves à effectuer la tâche demandée peut également avoir influencé nos 
résultats. Une de nos classes, considérée par beaucoup comme « difficile », n’a pas semblé 
accorder le temps qu’il aurait fallu aux prétest et tests, car il n’y avait pas de note. En effet, 
dans le cadre de notre expérience, nous avons décidé de ne pas évaluer les prétests et tests. 
Néanmoins, les résultats finaux ont été communiqués aux élèves à l’issue de l’expérience. 
L’importance de la note dans la motivation des élèves n’est pas à sous-estimer. Si certains 
élèves ont « joué le jeu », d’autres ont essayé de remplir leur feuille le plus rapidement 
possible afin de se « débarrasser » d’une tâche encombrante. En outre, les tests portant sur les 
mêmes mots ont semblé répétitifs à certains élèves. La motivation à réaliser la tâche de la 
manière la plus complète était donc moyenne, en raison de l’absence d’évaluation formelle et 
de tests répétitifs. Cela a aussi pu jouer un rôle dans les résultats obtenus.  
Plusieurs biais ont donc pu influencer nos résultats. Notre expérience de recherche a été 
effectuée dans deux classes de 16 et 19 élèves. Cet échantillon n’étant pas représentatif, il 
n’est pas possible de prédire de manière certaine quelle méthode fonctionnera le mieux. Une 
recherche avec un échantillon plus large pourrait être envisagée.  
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7. Conclusion 
Dans notre conclusion, nous allons aborder trois aspects de notre travail qui l’inscrivent dans 
une perspective à long terme : l’avis des élèves, les apports du travail de notre point de vue et 
les perspectives à donner à notre recherche. 
7.1. Avis des élèves 
La classe 2 à Prilly a exprimé un grand intérêt pour la méthode multi-épisodique. Après le 
visionnage des interviews réalisées dans le cadre de cette recherche et un sondage effectué par 
oral en classe, les élèves ont en grande majorité préféré la méthode multi-épisodique. Ce 
constat est intéressant et quelque peu surprenant car la classe n’avait encore jamais travaillé le 
vocabulaire de cette manière. En effet, ils travaillaient périodiquement le vocabulaire sur une 
période de quarante-cinq minutes avec leur maîtresse de classe. La plupart des élèves ont 
remarqué que la méthode multi-épisodique leur permettait de se concentrer sur l’objet 
d’apprentissage et de varier les thèmes abordés pendant la leçon. Il est vrai que la 
concentration des élèves baisse graduellement. Le fait de proposer une session de quinze 
minutes de vocabulaire et ensuite de passer à autre chose permettrait effectivement de 
renouveler cette concentration. La plupart des élèves ont d’ailleurs obtenus de meilleurs 
résultats sur le moyen et le long terme avec cette méthode. Elle a donc remporté un franc 
succès auprès des élèves. Ceux-ci ont apprécié la variété des exercices proposés dans la 
séquence, même si certains préfèrent apprendre les mots à l’aide de la liste du Cherche et 
Trouve.  
Les élèves de la classe 1 de Vallorbe ont répondu à un questionnaire écrit dans lequel ils 
devaient choisir la méthode qu’ils préféraient et donner leur avis sur les deux méthodes. Dans 
cette classe les avis sont partagés et, contrairement à la classe 2 de Prilly, il y a plus d’élèves 
qui préfèrent la méthode groupée que la méthode multi-épisodique. En effet,  huit élèves 
préfèrent la méthode groupée, cinq élèves préfèrent la méthode multi-épisodique et deux 
élèves n’ont pas de préférence.  Pourtant quand on demande aux élèves de citer les avantages 
de chacune des méthodes, ils trouvent plus d’avantages pour la méthode multi-épisodique que 
pour la méthode groupée. Les élèves pensent de manière unanime que la méthode multi-
épisodique est moins ennuyeuse que la méthode groupée car les leçons sont plus variées. Tout 
comme les élèves de Prilly, ils estiment qu’elle  favorise la concentration car il est plus facile 
de se concentrer quinze minutes que quarante-cinq minutes. La plupart des élèves pensent 
qu’on apprend plus de mots avec la méthode groupée mais qu’on ne les retient pas bien alors 
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que la méthode multi-épisodique permet d’apprendre les mots sur le long terme. Plusieurs 
élèves apprécient la méthode groupée car ils se sentent moins stressés et ont le temps 
d’apprendre les mots. Ces même élèves se sentent déstabilisés par un changement de sujet en 
cours de période et ont tendance à mélanger les sujets.   
Nous pouvons remarquer que dans les deux classes les élèves apprécient le fait que les leçons 
soient plus variées et moins ennuyeuses avec la méthode multi-épisodique. Ils parviennent 
mieux à se concentrer quand le travail sur le vocabulaire dure seulement quinze minutes mais 
certains élèves se sentent stressés et déstabilisés par le changement de sujet pendant la 
période. 
7.2. Apports du mémoire 
Le premier apport de notre travail de mémoire est au niveau pédagogique. Nous avons eu la 
chance de pouvoir tester deux méthodes de vocabulaire dans nos classes et avons pu comparer 
les résultats obtenus avec chacune d’elles. Les apports de la recherche étaient donc concrets et 
très utiles pour notre future vie d’enseignantes. Nous avons pu nous faire un avis au sujet des 
méthodes multi-épisodique et groupée qui est fondé sur la réalité du terrain et pourrons choisir 
de manière plus éclairée la méthode que nous utiliserons dans nos classes pour nos prochaines 
années d’enseignement. Nous avons également pu confronter nos visions de l’apprentissage 
du vocabulaire avec celles de nos praticiennes-formatrices, plus expérimentées, ce qui a 
donné lieu à des échanges d’idées enrichissants d’un point de vue pédagogique.  
Nous avons aussi appris au travers de ce travail à mener une démarche scientifique cohérente 
avec une partie d’expérimentation sur le terrain. Nous avons affiné nos méthodes de recherche 
et d’analyse des résultats et avons appris à présenter nos résultats de manière claire. Nous 
avons également appris à repérer les concepts-clés de notre travail et à les définir précisément 
au moyen de la littérature existante sur le sujet. Nous sommes très intéressées par la recherche 
en sciences humaines et ce mémoire lui a apporté une première expérience dans ce domaine.  
Nous avons également beaucoup appris au sujet d’une autre discipline liée à la didactique et à 
la pédagogie. En effet, le travail sur la mémoire et les processus de mémorisation nous a 
permis de nous aventurer dans le domaine de la psychologie, matière intéressante sur laquelle 
nous aimerions bien en savoir plus, voire pourquoi pas, suivre un jour un cours de 
psychologie générale.  
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Globalement, nous avons beaucoup apprécié cette première expérience de recherche sur le 
terrain. Cela nous a permis d’affiner certaines connaissances acquises pendant nos deux ans à 
la Haute Ecole Pédagogique et d’utiliser de nouveaux acquis et outils afin de mener à bien 
notre recherche.  
7.3. Perspectives 
Notre recherche nous a apporté de précieuses informations sur l’efficacité des méthodes 
multi-épisodique et groupée, mais elle pourrait être complétée par d’autre travaux afin 
d’augmenter la fiabilité des résultats. Comme elle a été menée dans seulement deux classes de 
16 et 19 élèves, soit un total de 35 élèves, les résultats ne sont pas forcément représentatifs de 
tous les types d’élèves. Il serait intéressant de mener une recherche sur un échantillon plus 
large d’élèves de différents établissements afin d’obtenir des résultats plus représentatifs et 
fiables. Cela nous permettrait d’élargir notre recherche.  
Nos deux classes avaient l’habitude de travailler le vocabulaire avec la méthode groupée, 
c’est pourquoi plusieurs élèves de nos classes se sont sentis déstabilisés par la méthode multi-
épisodique. Il serait intéressant de tester la méthode multi-épisodique sur une plus longue 
période afin que les élèves s’habituent à cette nouvelle méthode. Nous supprimerions ainsi le 
biais de la découverte d’une nouvelle méthode et des adaptations que cela implique chez les 
élèves. Si les élèves sont habitués aux deux méthodes, nous pourrions déterminer de manière 
plus fiable le pourcentage d’élèves qui apprend le mieux avec chacune des méthodes. 
Globalement, notre recherche nous a donné de bonnes pistes au sujet de la méthode à 
privilégier pour l’apprentissage du vocabulaire. Cependant, il est certain que notre recherche 
devrait être élargie sur plusieurs mois, voire plusieurs années, afin d’apporter une réponse 
plus fiable à notre hypothèse.  
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10.1. Prétests et tests 
 
Méthode groupée      Prénom : 
Prétest 1 











































Méthode multi-épisodique     Prénom : 
Pretest 2 












































Méthode groupée, après 2 semaines    Prénom : 
Test de Vocabulaire 1 
Exercice 1. Relie le mot à la définition qui correspond. 
collision   Dépourvu de (quelque chose d’abstrait). 
élucider   Situation qui résulte d’un concours de circonstances. 
évoquer   Entente secrète dans le but de faire du mal à quelqu’un. 
dénués    Choc de deux corps qui se rencontrent. 
conjoncture Supposition, hypothèse fondée sur des apparences, des 
probabilités et n’ayant pas reçu de confirmation. 
collusion   Rappeler (quelque chose) à la mémoire de quelqu’un. 
dénudés   Rendre clair (ce qu’on ne comprenait pas). 
conjecture   Éviter, détourner avec adresse. Exemple : éluder une question. 
invoquer   Mettre à nu (une partie du corps). 
éluder    Implorer l’aide d’ (un être spirituel) par des prières. 
 
Exercice 2. Crée des phrases dans lesquelles tu utilises le mot qui t’est donné entre 


































Méthode groupée, après 4 semaines    Prénom : 
Test de Vocabulaire 2 
Exercice 1. Place les mots ci-dessous en face de la définition qui leur correspond. 
Mots à placer : irruption, infliger, adhésion, éruption, allusion, affliger, effraction, illusion, 
adhérence, infraction. 
 
…………………………… Faire subir 
…………………………… Forcement de clôture, de serrure 
…………………………… Violation d’une loi, d’un règlement. 
…………………………… Entrée soudaine et brutale d’un groupe dans un lieu 
…………………………… Forte tendance à rester en contact physique avec quelque chose 
…………………………… Action d’adhérer à une doctrine, un mouvement, une association 
…………………………… évocation d’une idée ou d’une personne effectuée sans la 
nommer 
…………………………… Jaillissement des matières volcaniques à la surface de la terre. 
…………………………… Erreur de perception provoquée par une apparence trompeuse 
…………………………… Causer un grand chagrin, une douleur profonde 
 
Exercice 2. Crée des phrases dans lesquelles tu utilises le mot qui t’est donné entre 














Exercice 3. Complète les phrases en choisissant le mot adéquat.  
a) Le médecin appelé sur les lieux du drame s’est perdu en ………………………….. 
……………….. (conjectures - conjonctures) pour expliquer l’accident.  
b) Il a profité de la ……………………………………………………… (conjecture – 
conjoncture) économique favorable pour monter son entreprise. 















Méthode multi-épisodique, après 2 semaines  Prénom : 
Test de Vocabulaire 3 
Exercice 1. Relie le mot à la définition qui correspond. 
consumer   effet que quelqu’un exerce sur quelqu’un d’autre. 
usagé    apprendre, enseigner. 
influence   système politique où le peuple choisit ses dirigeants. 
inculquer ouvrir une procédure contre une personne soupçonnée d’un délit 
ou d’un crime. 
consommer   détruire progressivement de l’intérieur. 
affluence   absorber des aliments. 
démocratie   étude des populations. 
inculper   qui a beaucoup servi. 
usé    foule de personne. 
démographie   qui est détérioré par un usage prolongé. 
 
Exercice 2. Crée des phrases dans lesquelles tu utilises le mot qui t’est donné entre 




































Méthode multi-épisodique, après 4 semaines  Prénom : 
 
Test de Vocabulaire 4 
 
Exercice 1. Place les mots ci-dessous en face de la définition qui leur correspond. 
 
Mots à placer : immigrer, affleurer, immerger, amener, émigrer, médire, émerger,  
emmener, effleurer, maudire. 
 
……………………………  apparaître à la surface du sol, de l’eau 
……………………………  faire venir avec soi. 
……………………………  toucher légèrement. 
……………………………  détester, vouer au malheur. 
……………………………  plonger dans l’eau. 
……………………………  conduire avec soi hors d’un lieu. 
……………………………  quitter son pays pour aller s’établir dans un autre. 
……………………………  dire du mal de quelqu’un. 
……………………………  sortir de l’eau. 





Exercice 2. Crée des phrases dans lesquelles tu utilises le mot qui t’est donné entre 














Exercice 3. Complète les phrases en choisissant le mot adéquat.  
a) Dans une ……………………………… (démocratie - démographie) directe, le peuple vote 
pour choisir ses dirigeants.  























10.2. Résultats détaillés 
 
Résultats Classe 2 (Prilly) 










prétest-   
4 semaines 
Elève 1 5 14 17 +9 +3 +12 
Elève 2 9 15 11 +6 -4 +2 
Elève 3 10 9 13 -1 +4 +3 
Elève 4 5 11 5 +6 -6 +0 
Elève 5 7 12 6 +5 -6 -1 
Elève 6 3 7 5 +4 -2 +2 
Elève 7 8 11 11 +3 +0 +3 
Elève 8 5 10 15 +5 +5 +10 
Elève 9 5 3 5 -2 +2 +0 
Elève 10 3 4 6 +1 +2 +3 
Elève 11 6 7 3 +1 -4 -3 
Elève 12 2 4 11 +2 +7 +9 
Elève 13 3 9 12 +6 +3 +9 
Elève 14 5 6 10 +1 +4 +5 
Elève 15 11 11 15 +0 +4 +4 
Elève 16 5 9 12 +4 +3 +7 
Elève 17 5 8 8 +3 +0 +3 
Elève 18 9 15 16 +6 +1 +7 
Elève 19 13 17 18 +4 +1 +5 
Moyenne 6.26 9.57 10.47 3.31 0.89 4.21 
54 
 












Elève 1 5 19 12 +14 -7 +7 
Elève 2 13 11 14 -2 +3 +1 
Elève 3 10 13 16 +3 +3 +6 
Elève 4 5 8 9 +3 +1 +4 
Elève 5 7 12 13 +5 +1 +6 
Elève 6 3 9 17 +6 +8 +14 
Elève 7 8 14 15 +6 +1 +7 
Elève 8 5 12 15 +7 +3 +10 
Elève 9 5 10 16 +5 +6 +11 
Elève 10 3 6 8 +3 +2 +5 
Elève 11 6 12 9 +6 -3 +3 
Elève 12 2 14 14 +12 +0 +12 
Elève 13 3 13 17 +10 +4 +14 
Elève 14 5 12 10 +7 -2 +5 
Elève 15 11 12 15 +1 +3 +4 
Elève 16 11 16 16 +5 +0 +5 
Elève 17 11 16 9 +5 -7 -2 
Elève 18 7 13 15 +6 +2 +8 
Elève 19 13 15 18 +2 +3 +5 








10.3. Séquence d’enseignement  
 
Classe : 7 VSG 
Durée : 45 minutes 
 
Activité 1 





Par groupe de trois ou quatre, les élèves font l’exercice ci-dessous : 
Souligne le mot qui correspond à la définition. 
 
Définitions mots 
Faire subir affliger - infliger 
Entrée soudaine et brutale d’un groupe dans un lieu éruption- irruption 
Erreur de perception provoquée par une apparence trompeuse allusion-illusion 
Action d’adhérer à une doctrine, un mouvement, une 
association 
adhésion - adhérence 
Causer un grand chagrin, une douleur profonde affliger-infliger 
Jaillissement des matières volcaniques à la surface de la terre. éruption- irruption 
Apparition soudaine de lésions (bouton, rougeurs, etc.) sur la 
peau 
éruption- irruption 
Croyance erronée mais séduisante pour l’esprit illusion - allusion 
évocation d’une idée ou d’une personne effectuée sans la 
nommer 
illusion - allusion 
Forte tendance à rester en contact physique avec quelque 
chose 












Invente des phrases avec les mots suivants : collusion, invoquer, dénuder, conjoncture, 
éluder, effraction. 
1. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
2. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
3. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
4. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
5. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
6. 
…………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………………… 
 
 
 
 
 
